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Gilbert Crévola *, Marc Boucarut * et Guy Turco *. - Le volcanisme du secteur du Marsaou et
des Collets-Redons (EstereI oriental, Var).

Le secteur etudié  1 est situe dans la partie
nord-orientale du massif de l’Esterel; il presente
une série stratigraphique (fig. l), limitée au Permien
inférieur *, constituee  par une alternance de
niveaux sédimentaires detritiques  (arkoses conglo-
meratiques,  tufogres,  pelites  et psammites) et de
roches volcaniques acides (rhyolites ignimbritiques
et rhyolites fluidales). Cette serie est recoupee

FI G. 1. - Carte schématique et série stratigraphique
du secteur du blarsaou  et des Collets-Redons. - 1 :
socle; 2 : sédimentaire; 3 : rhyolite ignimbritique A.S.;
4 : rhyolite ignimbritique -4.;. ; 5 : tufs ponceux et brt’ches
d’explosion; 6 : pyroméride; 5 : dolérite; 8 : rhyolites
fluidales; 9 : filons ignimbritiques.

par des roches intrusives (dolérites, rhyolites
ignimbritiques et fluidales).

1) Les dolérites - qui correspondent chimique-
ment à des basaltes modérément alcalins - sont
très abondantes dans toute la partie K représen-
tant la bordure septentrionale de la rift-valley
permienne de l’Esterel; elles se sont mises en place
sous forme de jlons et surtout de filons-couches;
ces derniers sont localisés à des niveaux privilé-
gi& : arkoses conglomeratiques  de la base du
Pennien, niveaux sédimentaires compris entre les
rhyolites ignimbritiques A.5 et A.7 3.

2) Les rhyolites ignimbritiques correspondant
aux types petrogaphiques A.5, A.5’. A.5” et -4.Ï
se distinguent des rhyolites fluidales A.6 et A.8
et de la pyromeride  A.11 par leur texture et leur
nrode  de mise en place :

l Les premières sont riches en phénocristaus
(de 20 à 50 %); elles pressentent une testure
vitroclastique souvent obliteree  par la dévitrifi-
cation.  Les rhyolites ignimbritiques A.5 et A.7 sont
les plus developpees : elles forment deus coulées
ignimbritiques très étendues et très epaisses  (envi-
ron 150 m en moyenne); leur base est horizontale
ou bien moule parfois les reliefs préexistants et
leur toit est souvent remarquablement plat. Les
rhyolites ignimbritiques 4.5’ et A.5” présentent
une faible extension : elles sont peu Cpaisses et
localisées au toit de la rhyolite ignimbritique -4.5.

Le secteur etudié  montre les points d’emission
de certaines de ces rhyolites ignimbritiques (A.?)
qui ont recouvert des surfaces importantes : en
effet ‘il existe dans le SE de ce secteur des filons
ignimbritiques 4 dont les caractères petrographiques
(texture xitroclastique, abondance des phéno-
cristaux) sont semblables à ceus  des rhyolites
ignimbritiques A.Ï.

l Les secondes au contraire sont des roches
pauvres en phénocristaus (entre 5 et 14 yo pom
-4.6 et A.8, moins de 2 90 pour A.ll),  montrant
une fluidalité marquée due à une alternance de
zones millimétriques constituées les unes de sphé-
rolites d’orthose, les autres de quartz en damier :
il s’agit de rhyolites fluidales mises en place sous
forme de verre puis dévitrifiées en p}romérides.
Les rhyolites fluidales -4.6 et A.8 qui se presentent
en filons et en coulées brechiques n’ont qu’un
f a i b l e  de\-eloppement,  les pvromerides  -4.11 et
les produits de projection associés sont au contraire
bien représentes.

3) L’analyse structurale des affleurements de
pyroméride (prismation et fluidalité essentielle-
ment) montrent qu’ils constituent quatre appareils
autonomes formés de protrusions et de coulées
associées à des produits pyroclastiques (brèches
d’explosion, tufs ponceux). Ce sont :



FIG. 2. - Coupes de quelques appareils de pyroméride. -
.4 : Cote 356,3  (Baume-Trocade), coupe N-S. B : Baraques,
coupes N-S. (la prismation est figurée en trait fort).
C : Collets-Redons, coupe E-W. - 1 : socle; 2 : rhvolite
ignimbritique A.5. ; 3 : sddimentaire;  4 : tufs et brkhes
d’explosion; 5 : pyroméride avec représentation de la
fluidalité et de la prismation.

a L’appareil des Baraques (fig. 2 B) : il corres-
pond au remplissage d’un graben situé sur le
trajet de l’accident Théoule-Planestel et au debor-
dement  de coulees  de faible envergure. Cet appa-
reil est entierement  prisme : les axes des prismes
sont perpendiculaires aux escarpements de failles
qui le limitent; dans la partie creusée le plus
profondément par le ruisseau de la Berle leur
pendage  est pratiquement nul et sur les parois
il se redresse progressivement jusqu’à une quaran-
taine de degrés. Notons enfin qu’il existe des
<( boudins magmatiques 1)  2, ainsi que des (( flammes
crayons 11 ” qui résultent tous deux d’un écoule-
ment différentiel dû au forçage du conduit par
le magma.

l L’appareil de Sai>t&-Jean  : il est constitué par
plusieurs dykes  et une cheminée à laquelle est
associée une coulée ; ces points de sortie de la
lave sont alignés sur une direction tectonique
NV-SE  qui joue un rôle important dans la géo-
logie de ce secteur. La cheminée centrale recoupe
des brèches d’explosion qui remplissent un conduit
de forme probablement tronconique.

l L’appareil de la cote 356,3  (Baume-Trocade,
fig. 2 A) : Allongé selon une direction E_\V, il est
constitue par une masse importante de brèches
d’explosion traversée par deux dykes de py-ro-

méride d’une centaine de mètres d’épaisseur;
ceux-ci se relaient longitudinalement.

l L’appareil des Collets-Redons (fig. 2 C) : C’est
un dôme-coulée. L’affleurement méridional contient
la zone d’alimentation à fluidalité verticale orientée
NM’-SE; les pendages de la fluidalité s’inclinent
progressivement vers l’horizontale de part et
d’autre de cette zone. L’affleurement septentrional
correspond à une coulee (fluidalité horizontale,
prismation grossière verticale). Il existe des réti-
nites dévitrifiées et des lithophyses à la base de
ces deux affleurements; elles témoignent d’une
trempe brutale vraisemblablement au contact
d’une nappe d’eau.

Les trois premiers appareils sont des protrusions
dont la mise en place, précédée d’importantes
émissions de produits pyroclastiques, est commandée
par la tectonique locale. Les affleurements actuelle-
ment visibles correspondent aux zones d’alimen-
tation dans lesquelles l’écoulement de la lave
Ctait uniquement laminaire. L’appareil des Collets-
Redons correspond au contraire à un dome-
coulee qui s’etale plus largement; la lave qui
n’était plus guidée par les parois du conduit
montre alors un écoulement turbulent au contact
de son substratum, ainsi que des plissements de
tassement. Cet appareil présente donc des carac-
téristiques différentes de celles des trois précédents
et constitue un type intermédiaire entre ceux-ci
et les appareils plus importants qui existent dans
l’Esterel central 5.

L’Ctude de ce secteur, malgré la grande comple-
xité de sa structure de détail, a permis de montrer
que le volcanisme acide y présente des alternances
d’emissions  d’ignimbrites (_A.3  et X.7) et de laves
franches (_\.6,  A.8 et A.11)  ; en outre les protrusions
(-4.11)  se groupent en deux ensembles différents.

l Lab. dc Petrologic-Jlincraloglc.  Fac. des sciences,
Parc  Valrose,  Oû-Sice.
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